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100 du vote dans Que
rn l’élection du LE CANADIEN Le parti libéral est sans chef, le mi

nistère sans premier ministre, le gou
vernement sans majorité et sans pro
gramme. C’est ce qui explique pour
quoi l’administration du pays est à la 
merci de 24 progressistes indécis.

Plus de 43 p.
Lgc était conservateur

octobre. Le “bloc solide” se désa- 
pège dans Québec, à la prochaine élec
tion il sera brisé.

ire
—Talleyrand.
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Est-ce la fin de la 
prohibition aux E.-U.

VOTE DE CONFIANCE 
POUR LE CONSEIL 
MUNICIPAL DE 1925

UN SINGE (ET DANS 
HOMME? 1000 ANS

Une mère force son 
enfant à être bandit

politiqueiullars pour un nu d'atxii

L parti progressiste 
L» rend P.»

P,TU Indique qu'il se dis- 

r‘4 tirer tout le profit poe-

Mme Rogers se servaient de son petit garçon et de sa fille 
comme ses complices pour voler les banques.

à cette banque et s'excuse en di
sant qu’elle avait besoin d’argent 
pour aider son mari qui est un an
cien combattant invalide.

La mère et la fille sont efi pri
son en attendant leur procès.

Le petit garçon n’a pas été arrê
té parce que la police est convain
cue qu’il a été forcé par sa mère 
d’être son complice. Co sont sur
tout ses aveux qui ont permis à la 
police de trouver les vrais coupa
bles.

Les “secs” admettent que le régime actuel est un échec. 
Les “wets” veulent de la bière et du vin.

Un débat au Congrès.

Le conseil est réélu en entier 
par une forte majorité.—Les 
candidats canadiens-français 
font échec dans la haute-ville. 
Pas un grief mais une leçon 
pour l’avenir.

“Un singe, s’il n’était pas 
élevé par des singes, 
rait-il aussi singe que les 
autres singes?’’

Telle est la question que ten
te de résoudre le profes* 
seur Pfungst, bien connu 
en Allemagne par ses étu
des de psychologie ani
male.

Que sera le monde dans mille 
ans? Thème qui, donne 
lieu à un débordement de 
fantaisies.

Hr le blanc ci-haut et l'ad 
vous sera livré à domiciul

se-
Sioux Falls, Dakota. — Charles 

Rogers, 17 ans, a avoué à la poli
ce que sa mère. Mme Catherine Ro
gers l’a forcé de dévaliser une ban
que. La mère a été arrêtée par la 
police-de même que sa fille Zera. 
19 ans. On a trouvé un calepin où 
le trio faisait des entrées. On y lit: 
"Vol à la banque de Renner, 6 oc
tobre 1925, Zera, maman et moi 
sommes allés à Renner. Maman a 
volé $190.”

Mme Rogers admet avoir volé

Washington. — Les prohibition- manoeuvres pour battre en brèche 
la loi de prohibition et lui substi
tuer un régime de vin et bière ou 
la Vente par l’Etat comme dans 
Québec.

M. A. J. Sabath, démocrate, pro
posera la bière de 4 p. 100.

On peut prévoir que les secs fe
ront un effort résolu pour modi
fier sensiblement le régime de pro
hibition. Le congrès parait de 
moins en moins favorable à la loi 
actuelle et l’on reconnaît qu’elle a 
fait naître le "bootlegging”, l'in
dustrie la plus prospère et la plus 
dangereuse qui soit. L'aveu des 
secs qui reconnaissent que la loi

reupe le plue radi- 
d'Alberta— 

l’espoir de eau- 
mort politique, 

ont toujours BUl- 
loin semblent 

adversaires les 
coalition avec 

l'unique but se
ul. King au pou-

nistes en convention ici admettent 
que le régime sec aux Etats-Unis 
est un fiasco. En même, temps les 
"wets” en assemblée adoptaient 
plusieurs projets de modifications 
pour légaliser la vente de la bière 
et des vins légers.

Ces derniers font grand cas de 
l’attitude des buveurs d’eau qui 
n’hésitent pas à admettre que la 
prohibition aux Etats-Unis est une 
"farce et un scandale national.” 
Les "drys” tiennent le président 
Coolidge responsable de cet échec. 
Ils accusent aussi le secrétaire 
Mellon qui a répliqué en disant 
que les "drys” sont des radicaux 
et des rêveurs.

Les "wets” ont commencé leurs

^ chefs du g
du P=rtl 

feent encore
le parti

і "ginger" gn1 
jj porte d'assez
, „Jonrd’hui les
, résolus d'une 
libéraux dont 

maintenir

On pourrait, d’ailleurs, déjà 
former une nombreuse bi
bliothèque avec tout ce 
qu’on a écrit s ur l’avenir 
du monde. Mais le sujet 
n’est pas épuisé.

NG C0. LM LE PARTAGEde lu

itS GENERAUX L’élértion municipale . (le lundi 
est un vote de confiance pour le 
conseil de 11)25. 
élu канн opposition et tous les au
tres membres du conseil ont été 
élus sauf un seul.

Au bureau des commissaire#, où 
malheureusement il n’y a pas de 
canadiens-français, M. Art hur 'Ellis, 
qui succède il M. ('hampd|p«e, est 
une précieuse acquisition.

- Construction Le maire a été

Paris. — Les spéculations en 
cette matière ne valent rien. Il 
faut recourir à l’observation scien
tifique. Aussi le professeur n’a-t-il 
pas hésité à arracher un jeune qua
drumane à ses parents pour le pla
cer dans une clinique d’enfants, à 

a fait échec sera peut-être роцг le [ Francfort. Une chambre bien nette, 
Congrès une raison suffisante pour des meubles sans apparat, une in- 
la modifier dans un sens ou dans firmière spécialement attachée à 
l'autre. sa personne: le jeune macaque, à

._________________________  l’âge de deux jours, se vit doté de

New-York.—Un professeur amé
ricain, M. Henry Olerich, vient de 
traiter la question avec méthode. 
Ses déductions ne manquent pas de 
saveur. Selon lui, dans mille ans, 
il n’y aura plus de villes. La multi
plicité, la rapidité et la perfection 
des transports seront telles qu’on 
pourra habiter les coins de tiam- 
pugne les plus reculés où on jouira 
de tout le confort désirable. Dès 
lors, pourquoi s’empiler dans des 
villes pour y mener une vie désa
gréable et malsaine? Il n’y aura 
plus d’argent. Les valeurs seront 
représentées exclusivement par le 
travail personnel et le labeur hu
main deviendra ainsi la seule sour
ce de richesse possible. Voilà qui 
simplifiera singulièrement la vie. 
Plus de question du change, plus 
de dévalorisation de la monnaie, 
plus de crise financière en perspec
tive, plus de spéculateurs, —et plus 
d’impôt, du moins espérons-le. 
Comme nos descendants seront des 
gens heureux! ... Ce sera l’âge 
d’or, d’autant que, puisque l’ar
gent aura disparu, il n’y aura plus 
d’ambition, plus de compétition, 
plus d’âpres luttes pour la vie.

MINES EPUISEES 
Dans mille ans. toutes les mi

nes de pétrole et de charbon se
ront épuisées. On utilisera le vent, 
lu chaleur solaire et l’action des 
vagues. Les appareils pour capter 
les forces seront aussi perfection
nés que bon marché. Les-anaisons 
seront construites en pierres, en 
cristal et en métal au moyen d’ap
pareils très simples et à des prix 
infimes. Elles seront, bien enten
du, pourvues de tçus les perfec
tionnements imaginables, auprès 
desquels notre pauvre petit "con
fort moderne” sera ce que le con
fort defy cavernes est à celui d’au
jourd’hui. . .
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LA FEMME N’OBEIRA 
PLUS A SON MARI 

SI LA LOI PASSE

veut rien donner pourl/ouest ne

ne peut pas 
du troisième

gouvernement
7 le vote
progressistes paraissent 

tenir à l’écart et d'at- 
Si les me-

CANDIDATS FRANÇAIS

тажх’ e ™EE:
rSîtiSUMS srrsrü-
dera son nom. battu ses deux concurrents dans

l’ouest comme dans l’est n’a obte
nu un vote satisfaisant que dans 
Victoria où il y a des canadiens- 
français.

Wellington, Central et Capital 
ont placé à la queue les trois ca
nadiens-français dans l’ordre sut- > 
vant: Langlois, Bordeleau et Des
jardins.

La basse-ville ayant voté Plant, 
Langlois, Desjardins et Bordeleau 
il est évident que la défaite de no:, 
candidats n’est par due à la divi
sion des nôtres.

Mais il faut tenir compte que si 
nous n’avons eu qu'un seul candi
dat populaire dans toute la ville» 
nos concitoyens anglais n’auraient 
hésité à l’appuyer.

Il faut trouver dans cet échec 
non pas un motif de grief mais une 
leçon pour l’avenir. L’an prochain 
n’ayons qu’un candidat, populaire 
et il sera élu.

pter sur 
i. Les
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Я030 (lus de se
dre les événements, 
es du gouvernement

il) leur donneront
rencon-

)R, ONT. tout cela en même temps que' privé 
de l’espoir d’apprendre directement 
de ses parents les bonnes traditions 
et coutumes des singes de l’île Cé
lèbes. Elevé par des hommes, Ri- 
siko n’allait-il pas révéler les pos
sibilités indéfinies des cervelles si
miennes? On pouvait tout espérer 
de lui: et même qu’il devint un 
homme véritable, capable non seu
lement de boire des liqueurs et de 
conduire une motocyclette, comme 
font beaucoup de ses congénères 
sur les scènes des music-halls, mais 
aussi de calculer, de travailler. . . 
et, le cas échéant, de faire oeuvre 
utile dans la Schupo.

lt leurs vues 
r appui- ON A DECOUVERT LE 

PARADIS TERRESTRE 
CHEZ LES ALLEMANDS

Paris. — Les féministes ont tou
jours prédit que les assemblées ga
gneraient beaucoup en correction 
en courtoisie, en pacifique dignité 
le jour où elles admettraient la 
collaboration de nos compagnes. 
Et. pour notre part, nous serions 
tout disposé à faire nôtre cette 
théorie. Mais l’on reste un -peu rê- 

il faut l’avouer, en consta

SOIREE DE FAMILLE 
A LA SALLE STE-ANNE

Bruxelles. — Le ministre de la 
Justice va déposer au Sénat un 
projet de loi modifiant le Code ci
vil au chapitre relatif aux droits 
et aux devoirs respectifs des époux.

Ce projet de loi est basé sur les 
indications données par la Com
mission du Code civil, que préside 
M. Van den Heuvel, ministre 
d’Etat.

Cette Commission estime que la 
puissance maritale n’a pas pour 
motif, comme on le croit générale
ment à tort, une infériorité natu
relle de la femme; elle a pour ob
jet simplement de prévenir les con
flits. L’unité de la famille exige 
que l’un des époux ait le droit de 
décision. Or, il est conforme à nos 
moeurs que ce soit le mari qui 
exerce ce droit.

Le texte nouveau du projet de 
loi parle également de l’obéissance 
que la femme doit à son mari, ce
lui-ci étant considéré comme chef 
de la communauté conjugale. Mais 
le texte nouveau ne dit pas: “la 
femme doit obéissance à son mari”, 
parce que cette disposition, d’une 
portée générale, a souvent été con
sidérée comme humiliante pour la 
femme; le projet dira:

"La femme mariée ou la veuve 
conserve eon nom patronymique; 
dans les actes publics, elle est dé
signée sous son nom; dans tous les 
autres cas, elle porte le nem de 
son mari.

"Toutefois, la femme qui exerce 
séparément une profession ou un 

| commerce ne peut user, dans ses 
relations professionnelles ou com- 

Bruxelles. On s’imaginerait raerc.lales, du nom de son mari que 
du consentement de celui-ci; mais 
l’autorisation, une fois donnée, ne 
peut plus être retirée que pour mo
tif grave.”

Un article nouveau dira encore: 
“Si l'un des époux manque gra

vement à ses devoirs, le président 
du Tribunal de première instance 

Ils sont, les uns après ordonnéra des mesures urgentes et 
provisoires qu’exige ^’intérêt de 
l’autre époux et des enfants.”

rien cependant indique que 
- parti restera uni. -Plu- 

députés progressistes sojtt 
conservateurs qui refu-

M. Forke s’il dé
parti à la merci

■
Une heureuse innovation de M. 

le Chanoine Myrand. Plus 
de 1500 personnes sont 

présentes.

put de suivre
Téléphones 

Adélaïde: 6805—680
Un savant allemand prétend 

qu’Adam 
l’arbre du bien et du mal en 
Allemagne, 
fantaisiste.

et Eve ont trouvéі de livrer son 
libéraux.

Une théorie
tant le cas de Mme Wolfstein, теці-M. King n’inspire aucune 

„dance à l’ouest. Les dépn-
J progressistes
gîteront avant d’abandonner 
ir programme pour 
la défaite un chef impopu- 

Ire dans leurs comtés.
M. King tenterait de les ral- 
r à lui en faisant d’impor- 
ates concessions mais cette 
clique pourrait avoir un ef- 
t contraire. Les électeurs de 
nest verraient d’un mauvais 
U leurs députés abandonner 
ir parti par une manoeuvre 
j aurait tontes les apparen- 
i d'un marchandage.

Désirant réunir autour de lui
bre communiste du Landtag deie & Greer

lutteurs, etc.

aussi souvent que possible ses pa
roissiens M. le chanoine Myrand, 
curé de la paroisse Ste-Anne 
l’heureuse idée d’inaugurer diman
che dernier à la salle Ste-Anne 

série de soirées de famille aux-

le savent et Ça devait arriver!
Un bon Allemand vient, par de 

vives raisons, de démontrer que le 
Paradis terrestre était en Allema
gne. Foin de la Mésopotamie, de 
son Tigre et de son Euphrate où 
jusqu’ici des ignorants avaient si
tué l’Eden de la Genèse! Est-ce que 
le vieux Dieu pouvait avoir semé 
la graine humaine ailleurs qu’en 
Germanie?

Prusse.
Cette députée a insulté si griè

vement et en termes si peu châtiés 
le président du Landtag, qu’elle a 
été punie! On a prononcé contre 
elle une peine d’exclusion qui l’ex
clut pour huit séances. Le Dnnd- 
tag ne devant plus tenir avant les 
vacances que quatre séances, on a 
trouvé, d’ailleurs, un moyen ori
ginal d’établir une équivalence de 
peine pour Mme Wolfstein. 
perdra son indemnité. . . et le droit 
à la circulation gratuite sur les 
chemins de fer jusqu’à la fin de 
septembre. Ainsi privée de vacan
ces, la députée aura tout loisir de 
méditer sur les avantages de la 
douceur.

sauver

RISIKO

quelles tous les paroissiens sont in
vitée à assister.

Dès les premiers jours, Risiko, 
goguenard, bouleversa toutes les 
théories de l’hérédité: il se mit à 
sucer son pouce. Jamais semblable 
phénomène n’avait été observé; les 
singes ne sucent pas leur pouce. 
Avec le "ris”, c’est le propre de 
l'homme. Pourtant Risiko n'avait 
aperçu aucun des bébés nourris 
dans les salles voisines. L’idée 
semblait donc lui être toute per
sonnelle, l’infirmière n’ayant ja
mais eu, paraît-il, cette mauvaise 
habitude. Là se limitèrent d'ail- j 
leurs les singularités de Risiko. 
Pour le reste, i? se révéla plus sin
ge que nature. Etait-il en rage? Il 
ouvrait furieusement la bouche, 
tout comme font les autres singes, 
les chats et les sauvages de Bor
néo. Un objet soulevait-il sa curio
sité? Il tentait aussitôt de le cas
ser, désireux d’en pénétrer tous les 
mystères. Instinct commun aux 
singes et aux hommes: se référer 
à toutes les poupées écartelées dans 

questions

TINENTAL LiFE
Dimanche plus de 1500 person- 

répondaient avec empressement
!

nés
à l’invitation de leur dévoué pas
teur. Le programme de la soirée 
a remporté un magnifique succès 
et tout fait prévoir que l’assistan-

371 rue Bay 

TORONTO, CAN;

ElleEVE
Allons donc?
Un archéologue réputé d’outre-

M. LANGLOIS
M. Orner Langlois a été élu 8e 

dans Victoria, 1er dans St-Georges, 
2e dans By, 1er dans Ottawa. Et * 
il est arrivé 6e dujis Rideau, 7e 
dans Dalhousie et 8e dans Welling
ton, Central et Capital.

ce sera encore plus nombreuse aux 
autres soirées de famille qui au
ront lieu ainsi tous les dimanches

Rhin, le docteur Franz von Wen- 
drin, vient de prouver clair com
me le jour que c’est dans Mecklem- 

ros boeufs et des
b attendant la session on 
Bande si M. King fera le bond 
|ie portant candidat dans un 
iité d’Ontario avant la rentrée 
I députée.

soirs.
M. Wilfrid Labelle agissait, avec 

tact habituel, comme maître

bourg, pays dps g 
belles vaches, qu’Adam a été mis
au monde, et Eve, formée d’une 
côte. . . de boeuf apparemment.

WINDSOR 

Tél. 5546 de cérémonies.
La soirée était rehaussée de 1p 

présence de M. le chanoine Myrand 
et de MM. les abbés F. X. Barrette 
W. Scantland et M. Croteau.

Ont figuré au programme 
Mme Briand, M. et Mme Léonard 
Beaulne, M. Hector Ménard, M 
DesRosiers, le professeur Sauvé 
Québec, et plusieurs autres, 
orchestre de sept musiciens ( Mlle 
Dumoulin, Mlle Paquette, M. Whe
lan, M. Paquette et M. Labelle et 
autres) a fait les frais de la musi-

ILES MOULINS A M. DESJARDINS 
M. Desjardins a été élu dans Ot- 

•awa seulement et il est arrivé tie 
dans By; 8e dans St-Georges, Ri
deau, et Victoria et! 9e dans les 
autres quartiers.

L’ARBREI a le choix entre Middlesex et 
sell. Middlesex est le comté 
(lais le moins dangereux. Atl- 
n les majorités libérales n’ont 
que de 300 et 400. Middlesex 

it pas non plus un terrain sûr 
ir le premier ministre. C’est 
It-étre pour cette raison qu'il 
Irche à se présenter dans le сощ- 
de Russell. Là encore il rencon- 

des obstacles. Des chefs libé- 
|x qui ont fait la campagne de 
Goulet ont refusé catégorique- 

kt d’appuyer la candidature de 
à uBKiD6 dans le comté.

Si.—argumente von Wendrin 
le paradis terrestre avait été ins
tallé en Mésopotamie, par le Créa
teur, le fruit de l’arbre de la scien 
ce du bien et du mal n’aurait pas 
été une pomme, mais une datte ou 

banane. Une banane! je trou- 
docte professeur bien léger!

POISSON VEGETARIEN
Comme, dans mille ans, l’hom- Une nouvelle opérette? Héla»! 

Non, la triste histoire des 
moulins hollandais qui s*en 
vont en exil.

me sera végétarien et que, d’autre 
part, la traction animale aura com
plètement disparu de la surface du 
globe, il n'y aura plus d'animaux 

Les vaches, veaux,

M. BORDELEAU. CHIRURGIEN 

ASEH, ONT.

Un Il a été élu dans Ottawa et est 
arrivé 6e dans By, 8e dans St- 
Georges, Rideau, 9e dans Capital, 
Central, Wellington et Dalhousie. 
La haute-ville l’a préféré à M. Des
jardins.

Est-ce qu’il réfléchit suffisamment 
à la valeur de ce qu’il dit?

domestiques, 
chevaux, cochons, moutons, volail
les de toutes espèces seront passée

les nurseries et aux 
qu’EIsa crut devoir poser à Lohen
grin. Quant au plaisir, Risiko le 
manifestait par des gestes désor
donnés et un redoublement d’acti
vité: là encore, le macaque de 
Francfort n’innovait ni comme sin
ge, ni comme homme: 
ment, il se contentait de retrouver, 
pour son compte, la danse. . . 
les origines de laquelle tant de phi
losophes ont médité.

mal la Hollande sans les moulins à 
les i vent. Pourtant les progrès mécani

ques ont porté un rude coup à tout 
le pittoresque de la Hollanffe. Les

LES FEUILLES à la préhistoire. En outre, tous 
animaux non domestiques auront 

L’homme sera donc le

THEATREHrs. au
Poussant toutefois sa pointe, ï’é- 

Wendrin déclare que le
Lundi 10 à 12 Une autre soirée de famille aura 

lieu dimanche prochain. Tous sont rudit von
j fait qu’Adam et Eve s’étaient, 
après le péché, revêtus de feuilles 
de figuier, n’est pas pour contre- 

si le climat

LES POSITIONSété tués.
seul animal demeurant sur la terre. 
Il n’aura même plus auprès de lui 

fidèle ami le chien, ni, dans

vieux moulins, ceux à eau et ceux 
à vent, qui sont les traits essen
tiels -du paysage, disparaissent de 
plus en plus dans la campagne hol
landaise.
les autres, remplacés par de peti
tes usines qu’activent des moteurs 
électriques.

Samedi 10 
Mercredi—Matloi 1. Plant

2. McElroy
3. Ellis 
4 Tulley
5. Nolan '
6. Broadfoot
7. Langlois
8. Cunningham Ttilley.
9. Bordeleau 

10. Desjardins

Est
L’entrée est libre.invitée. Plant.

Langlois.
Desjardins.
Bordeleau.
Ellis.

modeste-i principal embarras du parti 
il à l'heure actuelle c’est son 
• On veut absolument qu'il se 
b candidat dans Ontario et l’on 
ut une défaite. C’est un peu 
f cette raison que l’on atten- 
t qu'un vote soit pris en chaîn
ant de présenter M. King 

wuveau à l'électorat.

et soirée
son logis, un brave chat ronron
nant, — orgueil de la maison, com
me dit Baudelaire. J’avoue, pour 
ma part, que ce monde dépourvu 
dg tous animaux aura quelque cho
se de lugubre, d’autant que l’on 
vivra à la campagne, où les ani
maux sont le charme et l’agrément 
de la vie. Enfin, on ne peut pas 
tout avoir. . .

UN CINEMA POUR dire sa thèse, vu que 
de l'Allemagne est trop froid pour 
mûrir les figues, cela n'empêche 

trouve des figuiers

LES CHIENSУУМгУІг

Un directeur de théâtre cinéma
tographique de Londres a eu 1 idée 
de donner une représentation ex
clusivement réservée aux chiens.

Ceux-ci restèrent assez indiffé
rents à la première partie du pro
gramme, qui comportait pourtant 
un film reproduisant

chiens savants. Mais quand 1 é-

pas qu'on ne 
sauvages

+********* L’INSTINCT
Risiko tint par surcroît à prou

ver définitivement le^atactère vé
ritablement immortel üe 
instinctifs. Pas un seul jour il ne 
renonça à chercher des puces

infirmière et sur son docteur, 
bien que ces personnes ne lui aient 
jamais fourni, par un apport gra
cieux de parasites, la moindre rai
son d'espérer. . .

dans le Mecklembourg. Cunningham.LA CHARITE EN PRISONLES AMERICAINSLES ALLEMANDS Iona, Michigan. — Les 1,600 pri
sonniers du pénitencier ici ont sous
crit la somme de $500 pour leur 
"collègue” qui il y a quelques se
maines s’est fait accidentellement 
broyer un bras. Les prisonniers 
travaillent à un salaire de 10 cents 
et 40 cents par Jour.

McElroy.
Broadfoot.Par contre, les Américains et 

quelques Anglais aussi se montrent 
amateurs des vieux moulins. Ils les 
achètent très chers, les font démo
lir avetr des soins pieux après qu’on 
en a numéroté jusqu’à la dernière 
des planches et ils les font réédifier 
en Angleterre ou dans le Nouveau 
Monde.

Au premier abord, il peut sem- 
fort indifférent que le Jardin 

élices ait été ouvert, au début 
des âges, en Allemagne ou ailleurs. 
Le malheur est que les Allemands 

si bons et si altruistes de na- 
s'ils se croient détenteurs

es gestes

• Creame
MITED

hierMais le chef craint les cons- 
Nratioiw dans le sérail:
Twf un secret pour personne 
N* l'on lui cherche un succes-

LE PARTAGE 

Ouest 
8,591 
7,322 
6,482 
6,239 
5,182 
3,743 
2,666 
2,552 
1,469 
1,394

(Suite à la page 5)

Estun numéro LA SOCIETE
Plant.....................
McElroy ....
Bills.....................
Tulley..................
Nolan...................
Broadfoot . . . 
Langlois . . . . 
Cunningham . . 
Bordeleau . . . 
Desjardins . . .

3,185
1,468
1,826
1,545
1,641
1,168
3,067
1,696
1,888
1.965

M. Hertry Olerich borne ses pré
dictions à la partie matérielle de 
l'existence et il ne nous dit pas 
comment, dans mille ans, fonction
nera la société. Ce sera pour une 
autre fois, sans doute. Il s’agira, 
en effet, d’adapter la société futu-

de
fit défiler devant eux**r S'il attend après l’ou- 

frture (le lu session pour se 
tenter il donne l’avantage 
*** conspirateurs.

chasse à courre avec dcée ' a/v JLtHue Eden, ils n'auront
talant. poursu v par “ ^ |de cease d'en augmenter la super-
fjrWun enthousiasme indescriptible. | ^ d.y [a|re entrer le reste
Des aboiements étourdissants e ^ ^ ^ ^ ge déclareront sa-
firent entendre. Et sondatn. trois ^ ^ ,e )оцг „„ !a ,erre en-
spectateurs. incapables de cesser ^ ^ dang ,e parais, — le

plus longtemps leur saM-fJoM, a]|emand nalurel,ement!

L’optimisme est l’antidote de la 
crainte, de l'anxiété, du manqueLes artistes, les écrivains, les es-

thètes se sont groupés en Holland'Tjd.|nltltttlve: trois pot80ne q„i tuent 
pour essayer de sauver le plus pos
sible de ces moulins.

APRES QUATRE ANS
Après quatre ans d’observations, 

décida à mettre Risiko en pré- 
ins-

conlrv son gouver- 
fut en ehiimbre lo com-M. BA1.LANTYNE les affaires.on se

sence d’une de ses semblables^ 
tant pathétique entre tous, 
macaque marqua d’abord une gran
de frayeur, à laquelle succéda bien 
vite une joie délirante, que souli
gnèrent de vives démonstrations de 

Il faut décidément en

omettrait définitivement : 
1 fchec l'écarterait 
Dement de

re à la vie ultra-perfectionnée 
qu’on nous laisse entrevoir. En tout _

qu'on peut déduire de tout plusieurs et, grâce à leurs démar
ches, quelques municipalités se

1Président Ils en ont eux-mêmes rachetéLeperson- 
la politique.

Privenlr In chose il 
t à RC

se précipitèrent sur 
déchirèrent à coups de crocs.

Quand les spectateurs humains 
déchirent une pièce, ce n’est par 
par excès d’admiration.

cela, _c’est que le progrès poussé 
jusqu’à ses dernières • limites aura 
pour effet de ramener l’homme à 
la conception primitive de l'exis
tence. Et ce n’est pas ce qu’il y a 
de moins curieux dans les prédic
tions du professeur américain.

:son-
port er immédiate- 

m f«ndidat pour être à la 
Quand on s'engagera sur 

haute

décheoir. C’est sont contentées de changer la for
ce motrice des moulins considérés 
comme historiques par leur âgezet 
les souvenirs qui s'y trouvent rat
tachés.

^Servir n’est pas 
être utile à soi plus qu’à d’autres.ONTi

PRONOSTICS DE LA TEMPERA
TURE POUR LE MOIS DE 

DECEMBRE

Du 1er au 2, venteux.
Du 3 au Б, incertain, orageux. 
Du 6 au 9, froid.
Du 10 au 13, plus doux.
Du 14 au 17, neige, grésil.
Du 18 au 20, orageux.
Du 21 au 23, froid.
Du 24 au 27, température d’hl-

I tendresse, 
croire La Fontaine et "les Oies du 
père Philippe”, on n’étouffe pas lal)N A ABATTU UN 

ARBRE GIGANTESQUE
“ veulent «carter M. 
^opposent à

voixydn sang.
En somme, hors cette fameuse 

affaire du pouce. Risiko, sur la vie 
duquel le professeur Pfungst vient 
d'adresser un rapport à l'Académie 
de physiologie de Berlin, semble 
avoir été un stage comme les au
tres et n'avoir emprunté aux bom
bes qu'un bien petit .nombre de 
leurs habitudes.

UNE. SOCIETE
Une Société, “Les Moulins de 

Hollande”, a demandé aux Etats 
Généraux du Nord de vouloir bien 
accorder des tarifs d’électricité, ré
duits aux propriétaires des mou
lins qui, pour augmenter le rende
ment de leurs machines installe
ront des moteurs. Il lui a été ré
pondu que le service provincial ne 
pouvait faire aucune exception. 11 
en résulte que d’autres moulins 
vont disparaître encore.

Le pittoresque des Pays-Bas va 
faire faillite.

PERTES LIBERALES
DANS BAGOT

cette tactique et 
01 en leur possible pour em- 

?r' ou moins, retarder son !
LE CONSEIL DE 1926 

A L’HOTEL-DE-VILLE
Washington.—Celui de qui 

ciel était voisine.
telephon® 

Gerrsrd 8»Knera? Il parait à peu près
ION la tête au 

Il s'agit, cette fois, d’un peu
plier de la Caroline, situé dans 

Mar-

Le comté de Bagot qui est 
libéral depuis 1898 vient de 

candidat libéral à

Bureau,
Résidence. O 
Résidence,

УQue le premier ministre 
®“U en lleB8e et que tant que
du gouvernement 

№ la râgenc 
' ^groupe 
Pour le

réélire un
majorité de 4 73.

En 1917 M. Marctlle, Hbé- 
majorité de 

En 1921 dans une lut-

la propriété de Latingy, à 
dré. Loiret, et dont la cime 
dépassait 125 pieds. Le tronc 
mesurait 32 pied? de long et 
18 pieds de circonférence. Le 
géant centenaire se partageait 

branches de

MAIRE
John P. Balharrie.

COMMISSAIRES 
Plant, McElroy, Ellis, Tulley.

ECHEVINS '''
Victoria : Sims, Laroche. 
Dalhousie: Crooks, Forward. 
Wellington : Lowe. McNabb. 
Central : Low, Snowdon.
Capital : Easson, McCormick. 
St-Georges: Dansereau, McNulty. 
By: Lafortune, Quéry.
Ottawa: Pinard, Bélanger.

Glads
ne sera pas 

e sera entre les 
qui veut un autre

Du 28 au 29, orageux. 
Du 30 au 31, très froid.rai avait une ASSIMILATION

3,226.
te à trois 11 fut réélu à une 
'majorité de 3,956. Depuis huit 

élections ont été 
et les majorités libé-

fasultélui, a une 
d’assimilation autrement marquée. 
Le fils du maréchal de Gramont vit, 

d'un voyage en Pologne,

L’homme,Parti. PHASES DE LA LUNE 
N. L.Br o the D. Q.entendu

’ Graham
en trois grosses 
50 et 48 pieds de longueur.

Il vient d’être abattu, non 
"un terrible enfant

que l’hon. Oedr- 
se retirera défintti- 

la Politique après Tou
la session. Il a refusé 

nouveau candidat

abandonner la

ans quatre 
tenues
raies ont été:

1917 . .
1921 . •
1925 . .
1925 . . •

' <Ce qui veut dire qu’en 
moins de quatre ans la majo
rité libérale a été réduite de 
3,383.

Tél. Qneee 92143(au cqurs
__il y a deux siècles de cela, mais
qu’importe?—un Jeune gârçon qui 
avait été élevé par des ours. "Sa 
figure était humaine, щаів ses 

goûts et sa connaissan-

t V
Déc. 15 

2h. 16m. p.m. 
P. L.

point par 
du Nord", pals par la pain 

L’opération né-

• J)éc. 8 
7 hrs. 11m. ж.т.

p, »

. . 3.226 y 
. . 3.956/

ÎURS EN GRAVOIS On semble de plus en plus una
nime à prévoir que le vote décisif 
sera pris en chambre dès les pre
miers jours de la session. Chez les 
conservateurs on reste très con
fiant.
vernement sera défait à uné majo
rité de dix voix.

BANK STREET 
TAXI

1 "o.'tsr de
attend

1«e la défaite du 
nt Pour

des hommes, 
cessita tout un attirail de câ
bles. de crics, de palans.

Mais pourquoi avoir détruit 
si beau monument de la

774 | moeurs, ses
ce étaient tellement semblables à j Rideau: Brethour, Esdale. 
celles de l’animal avec qni il avait------—
été élevé qu'on n'y pouvait trou- que celui des singes: nous pouvons, 
ver de différence." Notre champ nous, devenir très facilement des 
d'activité est, on le voit, plus vaste animaux. -

473

c SEPT SEDANS 
125 H BUE BANK 

; A. GRAVEL, OTTAWA, Ont. ’
Ils prévoient que Ге gou-TORONTO'

43 8,1 de le

Déc. 29 
9h. lm. p.m.

Déc. 22
6 hrs. 18m. a.m.

qui empêche de trou-\ nature?r?. . .
chercher.

-

V л;

Spécialiste tons les Maladie» 
des Pieds

Dr P. LADELPHA
85, i ne Sparks 
Pour les Ongles Incarnée. Cors 
Oignons et tous les maux de 

pieds.
Bureau: 202 Union Bank Bids. 

Patronné par la Royauté.

Tél. Q. 2164

TEMPERATURE

ON EXPULSE UNE 
FEMME-DEPUTEE

Elle Insulte le président du 
Landtag qui la punit sé

vèrement pour son 
Inconduite.

t
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 S-


